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dance relate les efforts qui se font pour coloniser; la révolte des Allerriands à Lanon-
barg; l'ouverture devoies de communication dans toute la province, et les conflits con-
tinuels avec les Français. Le 9 août 1754, les lords du commerce communiquant au
secrétaire d'Etat un plan ', d'après lequel toutes les colonies en Amdrique devaient unir
leurs efforts pour résister aux empiètements des Français, car on ne doutait pas que
.ceux-ci, aussitôt fortifiés suflisamment dans Louisbourg, ne voulussent, rentrer dans
la Nouvelle-Ecosse et l'occuper. Lawrence, dans une lettre du 12 janvier 1755, ne
parle que de leur détermination. de se rendre maitres de la baie de Fundy.

Le 9-8 juin dola méme année, Lawrence, rendant compte du résultat d'une expé-
dition contre les Françai8, qui avait été préparée ave6u ne grande activité, écrivait que
le fort français de Beauséjt)nr skait rendu le 16, après quatre jouris de bombardomentý

J et celui des rxa$Pavëaux]OlendOingiD. Lawrence annonça, le 18 juillet, que les Français
avaientabandonné leur fort sur la 1 ière Saint-Jean, après avoir démoli les murs,
brisé les canousi fuit sauter les inagaoins et-brûlé tout ce qu'ils avaient pu livrer aux
flammes. Le 18 octobre, on a une lettrê de lui sur l'argente nécessité d'élever des forts
à Chignectou et:sur la rivière Saint-Jean,,,pour protéger ces localités contre toute agres,-
sion éventuel le des Français. Pendant le. cours des hostilités, surgit la question de la
convocation d'une assemblée législative lesjoHs du commerceappelèrent Wdeuttà
l'attentio'npublique le25 mars 1756, étant d'avis qnîa, quelques difficultés ni pussentq
êirë soulevéespareille mesure vaudrait toujours Inieuxque le modeillégal d'elégislatîon
exera par le gouverneur etle conseil. Leurs seigneuries, dans leur lettte,,indiquàîent
la composition, dg l'assemblée, etAisaient qu'un censfIoncieý, ieifai:ble %Gil, était néces-
ïSaire, de la Part, à. la fois des électeurs et des élus, et que,,pour les «libérations, on ýdeý
er4it se régler sur l'assemblée du New-11ampshire. Lawrence, lit objectign.à ces pro- J
PoaitlonF3 le .9 novembre (1756), alléguant qu'une chambre des repýýés a

lcovéquerait des animosités et des dissensiens. Mais les habitarâs'. à,H
lifùý, qui déjà se:faiIýaient un grief dletre privée d'une assemWee, le dit-eut dans' une 4"
Pétition en date du 10 evrier 1757. Enfin, après d« plaintes rýitéréeg do la popula-
tion et des injonctions foýmelle8: adressées par les, lords du.eoýùmùrce une
légiýIâtive fut convoquée, on voit Belcher se plaindre qua les 1-ésolutione -à cet èiïji
prises pe le gouverneur et le. conseil,,n'avaient pas en de suites. Le 9 novembre
.(175 Î), LaIW'ýenceý répondant à une:,Iettrodes.lordadu commerce, qui ne seretrouve pjgs
P-ftrmiles papiers d'Etat, se dit heureux de constater que leurs fieigneuries conviený
nent que Jý'. avaient pas, été favor4bles jà le. réunion d'Une aq8emblée;
MU4ý s'ils lui en don nent l'ordre, il en wnvoquelA une eans délai.
tawrénce lit informer. les lords du commerce des dispositions pri8es,ý une.afil5elnblée,18e réunirait 1 'Vit qu'i,oý2 octobre. Le M'septembre, il écri. 1: avait reçu la Èermission
de S'labeonler do l'armée pour assister à la première @efflJéný.laquelle Siouv

jusýuau il avril suivant. Làwrence se plaiht dý la longueur de
eýtl(0 8essionet l'attribue à des le conseil.

Ies ý4oc«MentU Parlent si "n'ile lâ prise de Louisbourg,,eo 175sj quýil ne me
Cet év6nemeflt'imýpOrtaùtdana l'histoire dt'
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